
LE PRIX COURA,\T

PULPE DE BOIS ET PALIER

Après avoir vu, la semaine der-
nière, comment se présente le mar-
ché anglais pour nos exportations
de pulpe et de papier, jetons main-
tenant un coup d'oil sur le marché
français.

M. George Balcer, qui a traité
cette question dans le dernier Bulle-
Iin de la Chambre de Oommerce fran
çaise de Montréal, nous fournit les
renseignements suivants :

En 1893, la France a importé 83.-
e16 tonnes (de 2240 livres) de pulpe
mécanique, estimées à $2,359,425 et
24.119 tonnes de pulpe chimique,
estimées à $1,861,864, soit en tout
plus de 107,000 tonnes, valant
$4,221,000. D'après ces données, la
valeur de la pulpe mécanique, sur
le marché français serait en moyen
ne de $28.00 et celle de la pulpe
chimique de $40 la tonne.

La provenance des importations
est, d'abord, la Suède et la Norvège
qui fournissent à elles seules 68,000
tannes de pulpe mécanique et 1,271,-
000 tonnes de pulpe chimique ; en-
suite l'Allemagne, avec 7,000 tonnes
de pulpe mécanique et 9,300 tonnes
de pulpe chimique. Le reste pro-
vient de la Russie, de la Belgique
et de la Suisse. Le Canada ni les
Etats-Unis ne figurent dans ces im-
portations.

Et cependant, l'on n'ignore pas,
en France, le pouvoir productif du
Canada dans cette industrie. Des
personnes intéressées, ingénieurs et
gens du métier, bien au courant de
cette industrie, sont venues de
France étudier la question sur les
lieux mêmes. Et cependant, la
France n'a point acheté notre pulpe.
Pourquoi I

Selon les uns, c'est qu'elle n'était
pas propre à la fabrication du pa-
pier telle qu'elle se pratique en
France. D'autres Pattribuent à la
défectuosité de l'emballage, repro-
che que l'on fait également en An-
gleterre, comme nous l'avons vu,
aux pulpes des Etats-Unis.

D'autres obstacles encore doivent
être signalés, dont quelques-uns ont
perdu une bonne partie de leur im-
portance par suite du traité franco.
canadien, et d'autres disparaîtraient
avec la création d'une ligne directe
de steamers: .

l La situation plus favorable, au
point de vue de la douane, de la
Suède, de la Norvège, de la Russie
et de l'Allemagne qui jouissaient
du privil4ge du tarif minimum, tan-
dis que les importations du Canada
eussent été soumises au tarif gêné-

2o Le taux élevé du fret, pour une
marchandise aussi encombrante et

3o L'absence de moyens de trans-
port direct, qui aurait nécessité des
transbordements coûteux et aurait
occasionné l'imposition de la sur-
taxe d'entrepôt.

M. Balcer est convaincu, d'ail-
leurs,qu'avec la convention douaniè-
re actuelle, complétée bien entendu,
pàr l'établissement de la ligne di::
recte de steamers, cette branche
d'industrie ne peut manquer de se
prêter à des transactions très éten-
dues et réciproquement avantageu-
ses.

En 1893, on fit un essai d'impor-
tation de bois à pulpe en France ;
mais cet essai fut aussitôt abandon-
né à causes des obstacles à peu près
insurmontables signalés plus haut.
Cependant, avec une ligne directe,
ces bois pourraient peut-être être
exportés, s'ils pouvaient trouver un
fret réduit, comme complément d'un
chargement. La France a importé,
en 1893, 78,712 tonnes de ces bois,
(le la valeur de $288,631, soit ait
prix de $3.66 la tonne. Comme cer-
tains grands industriels français
préfèrent importer les bois et que
plusieurs le leurs spécialités peu-
vent difficilement s'en passer, ce
négoce a toute chance de s'implan.
ter, concurremment avec l'exporta-
tion de la pulpe, s'il peut trouver
un moyen de transport économique.

Maintenant quant -à ce qui con-
cerne l'exportation du papier,
comme cet article figure au traité
sous la désignation de "papier com-
mun (à la mécanique)" il e,t clair
que nous aurions beaucoup plus de
chances encore d'écouler notre pro
duit en France, où nous pourrions
le placer à des prix absolument bas,
comparé à ceux du produit français,
pourvu que la consommation ne le
trouve pas trop " commun." C'est.
là la seule difficulté à craindre et
l'on ne saura ce qu'elle vaut que
par un essai sérieux, patient et bien
dirigé.

FORT' DE BONTREAL.

Nous extray ne du rapport de M. L.
E. Morin, père, à la Chambre de Com-
merce du District de Montréal, les don-
nées suivantes sur le mouvement du
port de Montréal.

RAPPORT SUPPLEMENTAIRE.

Mouvement du Commerce dans le
Hâvre de Montréal pendant

l'année 1894. -
Pendant la saison de navigation

de l'année 1894, 734 vaisseaux d'ou-
tre-mer d'un tonnage de 1,096,909
tonneaux ont visité notre port. Sur
ce nombre de 734, il y avait 670
steamers d'un tonnage de 1,077,876
tonneaux, construits en fer, et 54.
d'un tonnage de 19,033 tonneaux
construits en bois montrant une dimi-
nution <le 54,868 tonneaux sur l'an-
née précédente. Le cabotage-figure
au nombre -le 4,666 vaisseaux d'un
tonnage de 979,809 tonneaux, mon-
trant une diminution de 578 vais-
seaux d'un tonnage de 73,791 ton-
neaux ou un total de 5,400 vaisseaux
<le toutes classes avec un tonnage
de 2,076,718 tonneaux montrant une
diuiinution de 128,659 tonnèaux sur
les vaisseaux de toutes sortes.

Les principaux articles d'expor-
tation pendant l'année ont été : bois
de construction, phosphate, grains,
farine, fromage, beurre, pommes,
bestiaux, moutons, chevaux et foin.

En bois de construction, il a été
expédié au Royaume-Uni et aux
ports continentaux 177,405,425 pieds
mesure de planche et à La Plata
10,406,000 pieds, faisant un grand
total de 187,871,425 pieds, mon-
trant une augmentation de 49,-
158,629 pieds sur les opérations de
1893. En phosphate il n'a été expé-
dié que 1,034 tonneaux, 3094 ton-
neaux de moins qu'en 1893.

L'exportation <le grains figure
cOnrue suit :

5,392,125
2,035,970
1,889,414

87,113
52

minots de Blé
Maïs
Pois
Avoine
Orge

Il parait que le cuir verni se gerçant 48 811Sgle
sera bientôt un mythe. Au Mexique,
mande-t-on de ce pays, on a commencé .
à exploiter une mine qui fournit une Total 9,453,485 minots.
substance noire, crayeuse, ressemblant C oa nitatuedmnto
à l'asphalte et exempte de sable, a- Ce total montrant une diminution
quelle on obtient. au moyen de la dis- de 12,977,909 minots de grains entre
tillation, une matière épaisse, élastique, 1893 et 1894.
gélatineuse, parfaitement imperméable L'exportation de farines a été de
à l'eau et se prêtant extrêmement bin 896 536 barils accusant une augmen-
au polieSage. La matière peut s'appli- 86.3 aisacsn n umn
quer au cuir ou à la toile et leur donne tation de 361,664 barils sur l'année
l'aspect du beau cuir verni, tandis que 1893.
son extrême élasticité rend tout gerce- 1,695.292 boites de fromage ont été
ment impossible. Les propriétaires de eprés umnain5,8
la mine ont dépensé $5,00 pour leur exportées. Augmentation 59,484
outillage. : boîtes. L'exportation de beurre est


